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LA MANE, 27 Aodt. 


Ainsi que nons l'avansannonct, l'Archiduc Frédéric s'est 


rendu à Rotterdam pour visiter les chantiersde l'état. Son Exc. 
le ministre dela marine y êtait parti d'avance pour recevoir 
S. A. I. qui était accompagnée du lieutenant-colonel baron 
Mielet van Coehoorn, aide-de-camp du Roi, et d'une suite nom- 
breuse. L' Achiduc a'examiné tous les inagastns, greniers, salles 
d'armes, salle de madèles, bibliothèques, etc. de l'établisse- 
ment, La division des soldats de marine n exócuté différentes 
anangeiwvres dont S. A. Í. a témoigné sa haute satisfaction. Le 
pfinet-amiral a ensuite examiné les navires en construction, 
et s'est embarquê avec le ministre de la marine et les person- 
Nésde sa suitë-darrs Ja: gPäârde chaloupe royale, sur laduette 
flottait le pavillon impêrial, pour aller visiter le magnifiqne 
établissement de Fyenoord. S. A.I. s'est longtemps entretenùe 
aveg le directeur, et toutesles questions que fit le prince, tant 
‘Sar la construction navale que sur la fabrication des machines, 
‘têmoignaient des profondes connaissancesde S.A. T. 
A son départ comme à son arrivée, la chalaupe qüi portait 
“Parchiduc a êté salnêe de 21 coups de canon. 
‘_ Après avoir visitó la caserne des marins, S. A. [. a quitté 
tRetterdam pour retourner à La Haye, où elle est arrivée à 
quatre heures de rolevòe. ed 


y mt ae end 





ne Les journaax de Java qai nous parviennent aujourd'hui, 
"aat du 26 avril; ils ne contiennent rien d'iinportant. Un arré- 
tê &a-vice-prósident du conseil, défendanx offioiers de santé 
S de l'armée de pratiquer la mödecine chez les bourgeois. 

Hs Le gguvernement continue à prendre les mesures les plus 


“Énergiqucs pour détruire la piraterie qui se fait encore dâns | 


idiftérens districts: 
fn De fortes pluies, tombées pendant la première-quinzaine du 
‚Wois d'avril , ont cansó de grands dommages. : 


5 Lenavire Agreta, capitaine van Leeuwen, a été surprisà la 


'Thanteur de Bahia par unt trompe qui a démáté lenavire; tou- 
“defois il aat parvenu à atteindre Bahia. M. van’ Leeuwen écrit 
“te la 4 juillet il ótait arristdans aeport un novireanglais,ayant 
“Webord. le mâdecin et six. hommes de \'óquipage da navire Jan 
„Sondrik. Ce bâtiment a fait voite pour Londres. 


dr 
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“U Benncoup de monde visite en ae moment le village de 
„covenhargen, qui, comme nous l'avons annonbóà été brap- 
NérladD de co hrois, d'u j 

BeMez nous depuis lougt wege 
“eous dit pa perte s'élève à plus de 186,600 florins sans 
Zealculer les dégats causés dans les campagnes. 

ne La commune:de Zegge aussi a beaucoup: souffert de \'oura- 
Bân da 19, oing habitationsse sont écroulées, et-uae femnte qui 
“Ae lrouvait malade au lit‚a été enterrée sous les décombres. 
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t je 
hiEn labaurant des terres dans la commufed’ Assen, on a trouvé, 
a 40. août dernier, toute une couche mêlée de glace d' ne épaik- 
AN Veur d'un pied. On ne sait comment expliquer cette-espèce de 
rjpkenomòne, sur lequel nous eroyóné devoir specialerment ap- 
“etter attention des savans. Car il se pourrait fort bien que‚-par 
te de l'hiver tardif, il se trouvât encore beaucoup de glace 
ts l'intérieur des terres, et qne'ce fùt là ane première cause 
sau qui afflige tant nos campagnes à l'ègard de la récolte 
$ pomines de torre. : 


a a ee On 

Quelques- una de nos jonrnaux ‘ont reprodait une correspon- 
te datée de Francfort suivant laquelle le gouvernement au- 
fien aurait ordonne que les personnes voyageant dans 
pired Aatriche doïvent, outre le passeport de rigneur, 
, s d'an certificat ‘de leur autorité communale. Le 
al officiel dit que cette nouvelfe-est dénuôe de 
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tout fonde- 
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CHÂPITRE XVII: 
oe ‘Une rencontre; 
ie et Djalma étaient marts le 20 mai. 


ei her En id 
Bis, Miesuivante se prssait le 31.du même minis, #éille du jour Axé plur la 
"Gp eervocation des héritiers de Mariusde Renniepont …- Or 
'vArait GPR vientsaris doute da la dispusitiog de l'appartenrent que M. Hardy 
#Apparsegakeidans la maison de-rêtraite dee RR. PP.delà pre de Vaugirard, 
St Jardin ombre, isolé;-et dont da dereidre pièce donnait suf un triste pe- 
Re Gânen Fr Onté d'ifg et entoudé de Hnyitesanerélles. Pour atriver dané cette 


gpeg Cy ik fdllait travergercdeux vasten charnbres, dont-les portes, uije 
Ee niatereeplaienttgetdbrnitstoute commrúnication du-dekord. . - 
Be poursuivons. fo ore ee ee re 


u, quotre jours,le P‚ d'Aigrigny oct 


4 3e it 
npait cef efplietement; il 
ani pleueibles 


qäólai avait donnés le KP; éodnome, ‚à 
NRR ERR AE en S KAS hAD ij 


faateuil auprès dela p 
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toe informe. A dèmdisten td en 





‚ginistre cömme psi n'en -a:guêrevu- 
sonwé get vientde ce village 


| graines grasses, les saifs et les graisses, produit 
ROET SR arden ee ne En: 





urnàl de La Raye. 28 Août 1845. 


si, maaie ibdrart óló amené:#l'acoopter sousdes’ prótdktis’- 


dis sotu, Un évónement aas -hotrible que tragiqúe vieht f 
ân te. des quartier Richeliéuta Un double: assúsdîtiat a! été 
Gtrear un jeune arliani: Ea jeune filtia été’ tide” 
re.;‚sauwer les iiars de ws ej 


e de Bodin, 
' Leh mie 


Jeudi 28 Août 1845. 





j ment. Le gosgeenement autrichier n'a pris aucune mesure de 


cette nature, 


‚ et ses lois sur les passeports n'ont subi aucun 
changement. shi 


On lit dans le Constitutionnel, du 25 août : 
La statue équestre de Guillaume-le-Taciturne, par le comte 
Î de Niewerkerke, artiste-amatear, ef fondue en bronze par M. 
Sayer, a été amenée cè matin de la rue des Trois-Bornes, sur 
un char particulier, par M. Rocher, gharpentier de la liste ci- 
vile, à l'entrée du grand-carré des; Champs-Elysées, sur le 
bord de la grande avènue, en face,de V'Elysóe-Bourbon, et 
hissée sur un pièdestal provisoire en chûrpente. 
Gette statue restera exposée'pend Ain mois, après lequel 
ng 6,000 kilogrammes. 


felle sera transpurtée à &a Haje, 








Un journal allemand publie ceqai suit, en-date de Vienne, 
T9 août: f â 
‚ Hier, la bonrse était très-agitée. Plusieurs espèces de papiers 
‘ont éprouvé une baisse de 3 à 4 p‚e. On avait répandu le bruit 
‘diie là Banque avait l'intention dediminaer le cródit public et 
de ne plus fairede prêts sur certains papiers. Gette nouvelle 
réagit d'ùne manière très-sensible sur les cours. Il est probable 
gque Îè chef de la cour suprême des finances, homme d'Etat 
aussi habile que ciregnspect vent assigner des limites à l'agio- 
J tege et emúpêcher qu'on n'y sacrifie des sommes considérables, 
en evbes de la sorte à la véritable spéoulation. D'autre part, 1ö. 
| orèdit'de la plupart des papiers du pays sera consolidé par cette 
Mestre, et si actuellement ils ressentent une baisse momenta- 
'{ nòe par la disette du numêraire, tout fait espérer qu'ils ne tar- 
deront pasà hausser de nouveau. 
: Do End 
L' Académie papale des Beaux; Arts (Académie de Saint-Luc) 
invite les artistes de tontea les natigns, sans distinction de reli- 
gian, à coneourir pour ses grands.prix de 1846. Les concurrens 
‘auront à faire parvenir leur ceuvre pour le 20 juillet 1846 au 
‘secrêtaire de Ì’ Acadéinie avee ung côdule cachetée contenant 
le nom de l'artiste et une devise que l'cegvre portera aussi. Le 
‚prik de. première classe est de 4® sequins (240 fl), et celui de 





seconde classe de 20 sequins: Ted (ravaux couronnés demeurent. 


la propriôté del’ Acadômie. 
Les sujets mis au concours sont ; 
Pointure. Première classe. Publius Spipion, suivant dans l'armée romaine 
son frêre Luoins qui marche contre Antiochus, regoit des onvayés de ce roi 
„aen fils, qui avait óté fait prisonnier et. était rasté.malade à Elis: tableau à 

,I'huilede mêtre 1,115 de longueur sur 0,892 de hamteur. 

"1 Douwiëme olzsae. Aarpkinamas- at Aaapua) frères, de Catania, alsepdou- 
ne grande éruptian de l'Etna, 


nent aux flammes ce qu’ils possèdent, dans 
pour sauver leur vieux père eu l’emportant 1e leurs épaules. Dessin de mètre 
0,670 de longueur sur 0,446 de hautesr, sang compter la marge. … 
Sculpture. Première classe. Didaspda trafne pár les pieds le cadavre de 
Penthesilée et le jelte dans le Scamagdre. Refief en plâtre on terre cuite, de 
mêtre 0,670 de hauteur, socte non compris. : 
Seconde: classe. L'épouse de Pâris voit le 


daer de celütseì apporté par 
ses parens, et tombe.mouraute à terre. Bas-refief, comme ci-dessos, de mètre 


1,115 de longueur sur 0,670 de hauteur. 
Architecture, Première classe, Palais dans ane grande capitale. 
Secondeclasse. Porte d'une importante résidence européenne non fortifiée. 





Le commerce francais en Rusbie. 

Nods avons publié I'ukase par lequel l'empereur de Russie 
vient de frapper d’une énorme surtaxele comùierce des pays où 
„Jes navires russes ne sont pas traités sur le même pied qae les 
navires nationaux ou quë‘Geux de Ia nation la plas favorisée. 
Gette mesure menace plus spêcialement la France, et paraît 
être une représaille destinèe à sePvêr de réponse aux derniè- 
res lois douanières votées par les chambres frangaises. 

Le Journal des Débats dit à ce sujet que la dernière loi de 
douanes frangaise a, commò on le sait, élevé dans une propor- 
tion assez forte (plus forte, soit dit ‘en passant, que ‘ne Î'avait 
‚proposé le ministre du commerce) les droits d'entrée sur les 
sqai nous vien- 


vt - ' 


Après avoir lu ces lignes, le P. d'Aigrigny jetla le journal sur la table, et 
devint penaif. ' ME EE 

— C'est incroyable, — dit-il avec une’ envie ‘amèrc, songeant à Rodin. 
=a Le voici arrivé au but qu’il s’était próposé;-:. presque aucune de ses pré- 
visions n'a été trompée … Cette famille est adééntie par le senl jeu des pas- 
sions, bonnes on mauvaises, qu'il a su Mitd mouvoir… It avait dit!!! 








ambition; qu'il osait jeter les yeuz jusiùe sur He baint-siège,… et que, grâce 
à des intrigues merveilleusement ourdtes, à une corruption poursuivie avec 
une incroyable habileté, au sein du gacré coliége, cette visée. n'était pas 
déraisonnable… et que bientôt peut-être cette ambition infernale, eût été 
réalisée, sl, depuis longtemps, les sourdes menées de cet homme étohnam- 
ment dängereuz n'eussent pas été surveillëes à son insu, ainsi que je viens de 
‘Papyirendrè. Abt. —reprit le P: d'Aigrigny uvec un sourite d’ironie et de 
triomplie.‘— abi! vous, crasseux personnage, vous voulez jouer au Sixtc- 
Quint? Et non content de cette audacieuse. imagiriation, voùs voulez, si vous 
réussissez, annuter, absorber notre compagnie duns votre päpauté, comme le 
vaulten a“absorbó les jwuissaites, Ab! nons de evminies’pdär vous qu’ua mar- 
che-pied!… Ah? vous m’avez'brisé, humilië, berast- dt ik ‘votre insolent dé- 
dain… Patience... — ajouta le P, d'Aigrigny avec:ûnd joie congentrée, — 
+ patisice, l'jour des représhillèapproohe ;… moi sktil”suis dépügitgire de In 
ivolonté de notre géhéräl; te P. Cabodcîrii, bnvoyd it: Binme soctiis, ignore 
lui-mêtse;… Le sört-du P. Ròdin est-dörc ettthemtes thaîns. Oh? Tl he sait pas 





cb gl Loastiend Dits: cetÒ Affaire Renepont'gu'il audthirablemeut conduitò, | 


il eroit nous Övincer et n’ävoir réassi que pout lul seul ;… mais demain…, 
ute P; d'Kijigny feesóudain dibtrdit do ces bgrédbled réletions: il enten- 
“dit nerd. los portes des piëd 
Ka nibuierit dû if dötduFhat 
UW Nef ses gondst (VEE 
taït devänt toi. 


br 


"Id (bt pour Po QW enfrait ‘chez lei, la porte’ 
or edrat ern ee de 


fj LE deld 


NLeknredhal Sion é ar eee 
Kitérrfà 


cadaeépeus BV MAA he 
Bh IP. d’Aigeigof 
nent} la ‘potte Ee retards P. d'Aigrighy er te 





tas précödaienp!ä chambre óù il se trouvait. 


re le niapdokal!!t dts Pocibre;. Pld UrAigrigny apergat la figure 
An veigelidorg preint dane joic: 


mmm mmm 


ORL je Ì i-djouta le P. d'Aigrijny âfdo un sourire jaloux et hai- 
meuwi td Epeliidhanest. un. hemme dissinuid! habile, patiënt; Shergiruë, j: 
opiniâtre et dine rastiutelfkeken: REE t Mit 2E, yd dualijdes moië, 
lorsqu’il éerivaît sous mes drdres, butati Met shorts; . gue'eechoinme 
étuit déjà depuis longterips poisidé def prdstuddtieuse ,de la plus énorme 


“a double thur. 
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“vié do soldat, s'étaient poursuivig d'une, 


| compte à l'autre de là mort da 804-e, 
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16° Anné 
BUREAU DE LA REDAC 

. àLa Haye, Lage Nieuw, 
derrière le Prinsegrucht(N 
BUREAU POUR L'ABONNEN 
See _ ANNONGES,. … 

‚ Chez M. Van Weelden, li 
… Spui,à La Haye. 

‚ Les lettres.et parjuetsdoiven 
en voyós à la direction francs de por 





nenten partie des ports russes de lt: mer Blanche, et de la mer 
Noire, Il n'en a pasfalla davantage peut-être pour déterminer 
la Russie, déjà si portée vers le régime prohibitif, à aagmenter 
de 50 pour 100 les droitsd’entrée sur les marchandtses importées 
par les pays qui n'ont pas detraité avee elle, c'est-à-dire quine 
traïtent passon pavillon, dans leurs poris, sur le pied de la na- 
tin la plusfavorisée. La France est précisément dans ce cas, et 
bien que la mesure soit générale et ne nous concerne passpécia- 
lement, elleest par le fait de nature à nous atteindre d'une ma- 
nière particulière, attendu que |'Angleterre et la plupart des 
pays da nord ont avec la Russie des traits de récipracité. 
C'est done sur nous, continue le Journal des Deébats, sur nos 
marehandises, que devra peserle plusl'aggravation du tarif 
russe, Si nêanmoins Fon examine de près l'état et la natnre de 
nos êchanges avec ae pays, on voit que le prójudice porté à no- 
tre commerce doit être moindre qu'on ne le pensait au premier 
abord. Ce n'est pas par nos návires, ce n'est pas sous uotre pa- 
villon, que la majeure partie de nes marchandises sont impor- 
tées en Russie „on , ponr parler plus exactement, nous avons 
très-peu de commerce d'exportation direet avec la Russie ; 
achetés à Hambourg, à Brêine et dans tes autres entrepôts du 
Nord, où ils vont faire escale, nos objets fabriqués sont portés à 
Riga, à Cronstadt, à Saíut-Pétersbuurg, par les bâtimens russes 
ou par les navires tiers dont ils prennent dès lors la natinnalité, 
En veut-en une preuve? Nous recevions en 1843 pour 57. úiil- 
lions de marchandises de la Russie et nous ne lui en envoyions 
que pour 15 millions, laissant ainsì au commerce interméêdiaire 
à solder ponr notre compte 42 mijllons dont nos produits tui 
payaient nécessairement la contrg-valeur. A la navigation , la 
situation se retrouve identique. Sar un mouverment général de 
164,536 tonneauxg, les expêditians de la Russie à. nos ports 
comptaient pour 41,419, tandis que nos envoisaux ports russes 
ne figaraient qae pour 22,817 ; et enevre sur ce chiffre notre 
pavillon u'avait-il couvert que 7,055 tonneaux. Cette supória- 
vitò du- pavillon-tiers dans l'intercourse, cette insnffisance des 
relations directes à la sortie, sont sàns doute un fait regrettable, 
et neus en expliquions dernièrement les causes à |'occastan:de 
la navigation à travers le Sund ; mais enfin , dans le cas actael , 
il nous vandfa da moins cette coïnpensation de prôvenir en 
grande partie te fâcheax effet qu'un peut epprähender de l'u- 
kase russe. Es 
‚ Ce môme nkase interdit lecabotag> dans les ports russes aux 
bätimens étrangers. A cèla nous’ n'aVvons rien. à dire : c'est ce 
qste nous faisons chez nous, vu:plutôt te re Entrt tous les pays. 
maritimes, Ua-fait beaucoup plus fâcheux, c'est que la nouvellë 
tarification sonmet le navire étranger on non-nationalisé , dans 
les ports russes, à un droit de tonnage de 4 fr. par last (1) à 
entrêeet d'autant à la sortie (ce qui du reste n'est gnère que 
Véquivalent de notre droit de tonnage.) lei encore c'est-le pa-. 
villon-tiers qui supporters presque en totalité les frais de cette 
taxe; quant ad pavillon russe, il n'y gagaera rien; c'est le na- 
vire dela nation favorisée qui profitera du pea que nous pour- 


rans perdre. 





Néuvelles de Perse. 

Les journäùx de I'[nde représentaient, il y a quelques mois, 
la Perse comme livre à une afftense anarchie. Nous avons sous 
les yeux une lettre datée de Tèhòran, Îer juillet dernier, et nous 
en extrayous les passages suivans relatifs à la situation actuelle 
da royaume. E EE nahe eh Ben den 

Une parfaite harmonie règne maintenant entre la Perse et cs 
Etafs voisins. Le roi, tonjours seconde d' Hadji-Mirza- Agassi, 
continue d'amélivrer, autant qe possible, Vadministration de 
tous les services publics. Sur la proposition qui luien a été. 
faite, il s'est empressé d'établir dans son palais une école de 


mmm 
„ (1) Et non par fonneau, comme l'ont dit:la plupart des journaux. Le last re- 
presente douz tonneáuz. sl 
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maréchal Simon restèrent seuls, : Be dans 8 8 , 
‚Le pêre de Rose et de Blanche était presque méconnniesable; ses cheveux gris 
„avaient complètement blenchi;.sur seg joues pâles, marbróes, décharnées, 
pointait une barbe drue, non, rasée depuis quelques jours; ses yeux, cavea,‚ 
rougis,ardens et estrèmement mobilés, avaient quelque chose de farouche, de 
hagard ; un ample raanteau l'enveloppait, et c'est à peine si sa cravate noire 


était naudgautóùrdeson cou… on neen î 
“-MÜRd ‘en;sortant avait comme par inadvertance fermé au dehors la porte 
Lorsqu’il fut senl avec le_jésuite, le maréchal fit dari geste bruaqgee tom- 
ber son manteâu au-dessus de ges épaules, ct le P. d'Aigrigoy. put voir, pas- 
sees à un mouchoir de soie qui servait de ceinture au père de Rosa et de Blanche, 
deux épées de combat, nues etaffilées. , AE ned 
Le P, d'Aigrigny comprit tout. VA eN 
Íl serappela qué, plusieurs jours anparavant, Rodin lui Bvait, opiniâtre- 
ment demandé ce qu'il fêrait si le margchal le frappait à la, jonet:.-Plas de 
doute, le Ù, d'Aigrigny, qui avait erd'tenirle sort, de Rodin entre. secs meins,, 
étaitjoué et acculé par lui dans ‘un effraygut impasse: car, il le savait, les 
deux pièces précédentes étant fermées, il.n’y avais aucuu.possibiligg de se fai- 
re entendre du dehors en appelant an secourset les hautes muraifles-.di jardin 
donngient sur des terrainsinhabités.,, , … 
La prgmière pensée qui-lai vint, et eÎle ne man 
blang®, fut que Rodin, soit par ses intglliggnces avec, 
ero hid Pénétration , ayant appris que gon apct allait dépendre „ontiètement 
du P. d'Aigriguy, espérait se défaire de lyp en de, livrant ainsi à ta vaagean- 
eëÎniezorable du pêre de Rose et dé Blanche, waar ne 
"Le maréchaf, gardant toujours le silgnce „détacha Je moyghgir. qui lui, ser. 
Wait de ceititufan, déposa les deux épées sur une table, ef cepiaant Bes braasur 
sa poitrine, s'avanga oeh aen denm ee 
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ke rede IN d 
jag „da: vraisem- 
Ome, gait gar mut in-, 


„Lent k els 8 


Ainsi’ ee trouvèrent face à face , ges, Heux haumea qui „pendant louta leur. 
mige inplarable.: elspsi, après stêtre 
tent dijArencaatrés dags ua duel à on 
un \s.maréchal Sjapan;;: Nenait‚ demander 
8, pe. ie EE A EE 
nyse leva, il portait cayjnue-l une 
&encoredg pâlenr quiavait sucaódé à 


hattus daris deur Camps ennemis,s'éiaì 
trance; cés deur Annimecs, dont l' 





“A Yappfoche du maréchial; le P, 4'À 

goutané nûire qui GE paraïtre plug gran 

une'rdúgeifr'subite. gn 
Depuis quelques gecondes 


sr hNe ai 1e 


5: SE ’ eers Batens | hi gE 8 get 5 
„oes deux homme so tfournient debaut, face ä 


langue frängaise destinèe à former des interprètes et des tra- 
„dacteurs. Cetenseignement, qui a été confié au premier secrû- 
EREN ERGER RA Elablira de nouveank iens de syi- 
pagbie entre la Perse et l'Europe civilisée; il deviendra avec le 
-tenips une véritable éeole normale qui fournira des snjets pour 
” toutes les carrières scientifiques. Déjà plusieurs élèves de cette 
dèale ont 6lé dósignés par le roi pour saivre les cours d'ana- 
tomie, de mêdecine el de chirargie que leur professe Mirza- 
EahÄi-Khan, doeterir frangais au service de la Perse et premier 
“médecia de S. M. Les élêves les plus distingnês serant envoyés 
en-France, aúx frais da gouvernement, paar y complêter leurs 
études et pour se mettre an courant de Ja civilisation euro- 
péenne; plusiears de ces jeunes gens qui appartiennent aux pre- 
inières Familles de la cour du schah, sont déjà arrives à Paris, 

“où ils'séjournent quatre ou efàq années. 
‘Mohdmimneit-Shah, qnoique d'une sobrièté et d'une régnla- 
laritè ide vic très-temarquable, ‘Éptóhvait depnis qrelqnes an- 
fèes divers accès de goutie, aussi fréqreiis qu doalourenx, 
qûï ne Ini permettaient plus de súrveiller activement les affaires 
dé l'Etat; mais, grâce aux soins éelairés âe Mifza-Labat-Khan, 
Sa malidie a été complètement guórie, et niaintenánt, S. M. a 
repfis dà preuiiêre activité. Le roi peut marchier plusieurs hen- 
res de shaite, monter à clieval des jonrpèésentières, et pourrait, 
même ai besoin, supporter toutck les fatignes d'une longde 


en nt 


| 
| 


enipag ti Al 


_ ‘Nouvelles d 





é Ih Plata. 
‘Montevideo, 29 mai, 
Jusqa'ieì rien n'est déeidé, ct les brnits ct les opinions diver- 
ses qui se prodgisent à Buenns-Ayres sont sì eontradietoires 
qu'il n'est pas, nêcessairede vousen parler. Mais, à en juger 
par fes eormmunications antives qui ont fieu entre les diploma- 
“tes, iest à prósnmer que Jes négocìatiang, marchent rapide- 
ment. Le mystèreest à l'ordre du jour; je crois pourtant que 
nous'ne tarderons pas à epnnaitre le résnltat des négociations. 
M, Onseley, assurg-t-ôn, va venjr ieï cette semaine pane traiter 
ave Oribe.en personne, à qui Rosas l'a renvayé, Le nouvean 
ministre frangais, le baran, Deffaudis, est arrivé et il doit. s'en- 
tendre avec notre gonvernemen}, avant de se regdro à Buenos- 
Ayres, Déjà il a rêglé les differends qui existaient avec le con- 
sul frangais; celui-ci a débargué hjer et repris son poste, au 
Brnit di salat tiró.à cette occasion. Les soldgts de marine vien- 
ment à térre aujonrd’hai pour protéger les propriètés frangai- 
sen, Ön attend chaque jour amira! Ingelfield et Pan espôre quo 
sa présefice dêterininera enfin un arrangement. 
Une ‘autee correspondance porte, àla.même date du 29 mai: 
« Par le vapeur. de guerre frangais Je Fulton, enté cette nuit, notre. eor- 
tespöndant de Busacs-Aurss mous annonce que Roms a lanes on déorst, gul 
_pôuferiik,'des peities fés'plús figouteuses, los pêrsonnés (ui profèreraient des 
erie de moet contro kes Étrangers. ij 
p Le gouvernement afgentin, à Fapproche du dénoâment, eraindrais-il sé- 
vieusemen t cette irgitatign popnlaire que.nous pnnaugait là Gecpla Mercantil, 
où se préparergit-il à donner le change anx agens. étrangers, sur les actes su- 
“erets de Mathorea, cu'led attribuant à Leffe edu peuple? La goëtette 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


rvésecence 
Srangaise, partie ce soir pour Buenos-Ayres, ng doit pas jeter Fancro, ndus as | 
ansertoan, dezant catte, ville. Eile remettrii zes dópècheeà bordd'an des navi- | 
res frangais dela station et repartira pour Méntevideo.n ' 
La-mêime carrespondaace ajoute, sous la date du 30:maj : 
« En cónséquence: da. départ poúr,FBuròpe de M. le consal de France, | 
_ Tiéedaps Pichagsde geutsunement, par. décisinn de co joar, « tecdsnva à M, 
legkiuncelier Maccelin Denojz le caractère de gérant intérimaire du consylat 
fránêaià. M: te cominissaird da Koi, baron Delfaudis, est parti avjourd’hui pour 
Buiiiös-Ayres à'bofd du vapetr de guerte frádenis le ‘Fulion. Ls 
pLo Britisch. Paket porte un :dscret en tête duquel te gonvernement on 
le journaliste a négligé d'inserice le titre ohligataire de:.« Vive la eonfiëderh- 
tion, Argentine! Meurent les sanvagesunilaires! » En veicrle texte :e, Â ds: 
avoir pristecturo des lettres de-prúande qai constatent que M. Williaur Gore: 
Oupeléy à été nsintind!par le reine Wielsdia rrdddtstre’ plénipolentipirerauprés, 
deta répnblique Argentine, ordonne: M. William Gore Oaseley est zeta 18u 
conime ministre plénipotentiaire de S.M. B. près te gouvernement de la; ré- 
publique Argentine ' gu à ; 


‘Enfin une lettre du 21 porte qne-desonupsdecanah dMaipht' 
fait, egtendre toute.la journée, sans attré eRfAieatian, 16,17 
À Ia date du 31.juin, les frégates frangnises det esi neres sui-” 
e Fonlur, 1 Ata- 























re: veegde ovred Betget deoin 


vent, se tronvaient à: Rio : V' Bgérte, venant d 


lante, de Montevideo, et la Charte de Taiti. 





__ Nouvelles d'Orient. 

Une nation comme la Turquie, dit le Journal de Gonstguti- 
nople, ne se tégònère ‘pas sans s'impaser de. grands sacnifte 
Dépúis quatre ans, elle a dépensé dans ee bàt beaucoup demi: 
lians; et vependant quelqu'énoriuves qu’atent élé:ces dehiensas, 
le trêsor public est encoreen mesure de tenir la paröle’que Je 









Lee, et aucun n'avait encore dit un mot. 
'Lé maréehal'était elfrayant de dêsespoir paternel; son calme , inexorable 
comme lefitatitó', était plus terrible que ‘les foùgüenz emportemans de la 

4 eoláre: : tint 6 a echie a 
Va dfids enfane sont morts, — dit-il enfin pu 
ereüseen rönipäft 16 premiër le sitence , — il fa 
— Monsieur, — s'écria le P, d’Ai -é 


„désuite „d'une voix lente et 
alit ge je vous (ue 
Een ria le P, d’Aigri a: —écoütez-mol,… ne croyezpas… 
— tt fabat ue je vous tap, rob & maréchaf en interrompant le jésúi- 
te; — votre hainea poursuivi ma femmejusque dans V'ezi!, où elle a péri ; von 
et-vos coriplidds‘nver énvóyé' mus il rans nue mort certaine, zis | 
aas vous êtes mo in vuvars déinon..”t'est atáez, it'me faut volre vi 
ir Ma vie appartient d'abord'a Dieu , — rEböndit p 
NY, — ensuite à qui veut la prendre. 
— Naus altons nous battre à mort dans cette chambre, — dit le 
et oomfkejrai à vengêrma fennie et mas ohfauis,… je suis tran 


af ‚— répindit froideiient le B: d'Algrigny , — 







de en Nrg Vie. JP Kanrai, 
‚— fépöndit pieuseinent le PA 





















réchal, — 








mon cartésira me: döfend-do me. bàitre.… Aùtrefois , j'ai pu 
gend Ae RAGE! Rujourd'kúi ma position a clian 
me Ä' 8 4 3 Man E en erb ett à 


ee 







AAT 1 sburire' amer , — vous refasez de vons 


battre maisttewartd Hf Praus êtds prôjid P 
— Oui, … monsieur, giikgeame ja suis pi tre,’ 
Z Do sorie die peld APEN pau 

re peutie 


aide is 





Baud! Un Falfiieedinme vous gat certaig de 





Weng ze3 proxocatieus insultantes, réveillgignt én | ui 


Deppis vingt} 















„d'Aigti. [ 


meot spufiletér «la. bravonse, 


Juge Arabpligne.nog ui tendait somapaien, 











ministère a donnée adx reprósentansde la nation réunis nagnère 
dans la capitale de "empire, « Demandez, leur a-t-ap dit alors, . 
et tout ee qui sera recónna juste vous sera accordé: » ëjà det 
nombreux secoursant été donnés à diverses localités, et au- 
jourd'hui qu'on a acquis la triste certitude que V'espoir de 
V'agrieultenr était dêtrait pour cette année, dans quelques pro- 
vifiees de l'empire, par suite de la sêcheresse qui rôgne dans les 
campagnes depuis plusieurs mois, le gouvernement s'est mu de 
cet état de choses, et il a onvert ses caisse8 pour atténuer antant f 
que possible les effets de cette calamité, ce qui n'empêche pas 
qae les grands établissemens industriels qu'il a fondés, ne 
soient toujours pnissamment sontenus, Et nuas devons faire re- 
marqtier que tout cela se fait sans qu'il soit nécessaire de ro- 
eourir à Veéxpêdientdes emprunts. N'est-ce pas là la preuve de 
la prospérité des finances dé la Turqüir Rêgle gênérale, pour 
savoir si une nation est bien gouvernée, on n'aqu'à exaniiher 
sì ses finances sont administré marge, ordre el Eennomie ; et 
nons coneluons de état deg, Anpgees da la Tarqyie que cette | 
natign est biep gpuvernês n'en dóplaise.nax incredyleset anx 
contradieteurs de profession. SL v'est la, de V'exagöratien, ce 

he nous sommes loin de epucêder, gtant sans portée préjndi- 
ciable, nons la prêférens à lesprit-dedênigrement qui n'a en 
vue quede produire le, mal. Fais ce que:dois, advienne que 
pourra, doit ètre la devise do tout ben ggnvernement; c'est 
celle du ininistère ottomau. G'est en la suivaut qu'on travaille 
án bonheur des pogglätious, et que Von Gnit-par ayoir raison 
devant opinion publique qui, si elle juge les hommes d'Etat, 
juge aussi les éerivaius sans eonsgience, et sonyeut eli n'est 
pas moins sévêre pour ceüx-ei que pourceux-là, 
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Traduction d'un memorandgij adressé. par la Sublime-Porte 


aus différentes missions. étrangères à Constantinople, sous la. 
date du 28 redjeb 1201 (31 juillet 1845). | 






Ilest de nptoriété publique que les céréales sont extrêmement, rares, celie 
année, dans la plupart deg provincesde l'empire ottoman, notamment dans 
tous les districts de Pulle: elfoutes les apparences sont dg galnreà faire 
eraindreé par Ha suïte uh derfuin degr de disetté, ° 

L'exportatienà Pétranger des Dlós et autres oérgales dos. provinces euro- 
péennes de la Turquie, n'offse, il et vrai, apcpp incpuvónients ingis canme 
les produits de l'Anatolie sont à peing saffisans pone les -besoins urgens 
du pays même, il n'ya núl doute'que lenr exportation poucraìt (ce dont Dieu f 
préserve) occasionter la Fhikitte, D'iin'aútte edté, d'après les avis certains qau: 
lan rogoit, tes céréales sònì tellemantòbnadentes. cette autée dans, tous les 
pays de |'Eunrope, que te besoin d'en fairg venir de ln Tarnuiig.ae s'y fait onlle- 
ment sentir; et comme Ìa guontitéde grainsexportée de tout temps du litto- 
ral asiatique est bien faible comparativeragnt à ce qui s'en exporte des autres 
pärtiës de ls Torquie, il est incontdatable quê Burope nesê ressentirait au- 
eùnemeut debt nou-espirtatiói des céréales dijd:t Fietdeal. 

Or, opportinitë dé prohiber l'ézportatiou des céréates des côtes amiasti- 
qupsitnées sur la mer Múditergands ayauf; été repróscutéo à la ‚S., Poste par 
des adresses qui lui sont parvenites desdites lozalités, dout tous leg hobitags 


À 


implorent l'adoption de vette mestire, le gouvernement a redontiu la nécessité. 
‚Jup p rean 


de prbkiber la'vente pauFPezporfátion dès céréales provenrnt des récoltes,; 
des oôtes âsfalifhòá de Vermpire ditinies sar la méditerranét, em exoeptant toù-. | 
tefaia de cette prohilitiou les ventes pour lesgnellgs des cagprats ausaigntdéja 
été passé. ij zer 
En canséqnence, il a été arrêté que jaigù'à ée ine Von ait ph uegaérir dps 
données certaines sur Ia naturode fa: réedffé de Panië prichatud, 1d verte dps 
céréales serait pruhbée dauw-lasdites tobahitde;-h prtiecda 15:27 août pro- 
ohnin; et comurelit versit gonfornie ‘uur sentimeus Phemaiité gas l'on von- 
lât bien pörter au plus tôt cètte disposition: à ta bonnuissaate deu de droit, 
et que. l'on coopéuêt'd prdsorver Îles peputitiens desdahgers d'une diedtte, |. 
‘peisdmo lPartiëte dewreórdaled, pak n'est fpawoirnpetilde ae RBS: todat | 
foriedans chaqsrepryaun objet de promière nóedisitd, te $ Pirtttésdäternhe } 
vous voudrez bien donner alst voe botns à cet objet, Gh 
Tel est Ie bat:de présont mórmsranddnr feite 
Cainstantinopte, te 28 redjeb 9261 (81: juitke:1845): 


‚A la nouvelle de ee quis'estpassá en, Böspië , dd edmmunj- 
reatioris ant eu, lien en{re Ja ;S. Parte et-S. Exg, AM, l'anternonte 
d'Asttrfehe. If parait qrie dix mille. kömimes de trai pes dutri. 
bhiiermbsnivsient té; ef'effer, dittgës sar ta frontiëre-de Bos 
mile, ‘his us 1,500 ‘setilonient ont’ péiétré sar le territoite, 


EL, 1 two On a;-du ret, appris.pan le dpenier conrcier, qúa 


rees Wiupes-avaieat bradcuê le territoirg q{loman et que la ran 
qiüllité était vetablie. A td 


Les.nonvelles d' Aihènes, vant jisques au 1Ö agùt, CA Ia suite. 
de V'arrét prononcé pâr an conseil d'enquête dans In famgpke 
querelle entre le général Callergi et le góneral Grigas, lemj- 


f nidtrede'la.griefre a condamné le preinier.à quinznjoprs d'ar-. 
: rêt et IM éecand à douze joars, Get acte desûrênits ap 


oduit nwe 
vive hipression. Un incident assez grave a préaren len echam- 
es: G'est le mandenient de V'evêqne de Sarftoriu, quipges-, 
‚erità ses coreligionnaires de ne prêter serment ä la constitas 
‘tion qu'àvec la réserve shivante,: Squf les droits de la religion ; 
catholique „ apostolique et romaine. 








ij 


‘dre : la haine implata ble quit avait toujours éprou'vée contra le. mardchal Si 
wille andeurg tsrauchds ; 


| gerdctere- donhJeen is 


‚pourtagtThépeadìt d'un ton encore antar Gahme : 
Une derne Eboind masten ie woare 1ópbte, Id 
tevêfu m*pinpdcho,de me Batlle, 
— Ainsi. vang refgzen? — dit‚le maréchal en se relourmant, refenant sers 
tui et s’aprochant, A i ’ 

— Jerefasg. * “© 


— Positivement P. 


db nemer en 


etend reder 5 heidi, Fe 
en, rie spuenit m'yforses, 





— Positivament ; ri Krant 

a ee ke 

— Non, mangienr, rien. sn 

— Nous altaps voir, — dit Jamergehol. 

Et sa main tombe d'aplomh.sur ba joue.du.P. d'Aigzigny. 

Lejé poussp qa cride fyrpur : tant son sang seluaans. sa,face,„st. rude- 


de cet bomms, caxil était brave. „se, rúvalta ;, 
son angtenge, valeur, guerrièce V'emporta malgrú,lni, ses veur. Ékimoolârent; et; 
tes dents gerrées, les oings criëpés, il lljn pas, vens le.margchal, epa'goriant: 
Les épêor..… las ópéen.., 

Mais sgudain se rappe ration, 
avait-en.à amenfr getie, vegrandee.ik Prien. 








er 
t 5 he 


pale nalontéd'gchappenan.pië- 
‚Ig. épusuge; de vonteuip, un 



















































Pimpuaité,ct gure peut u Eet, bos eriihes, b, abri desa robe n0ire? | ressentiment terrijpie. EE A EEEN , 
3 teirbn m afl ghin , ljdeehl fond ner En tout cas, es vers dip Ain edreldone avhitament. na col je, 
lapa dos lois, dit leTE eend oeserdet HAR Ienebe.blômen de. 00: pl, eagntritdan, et vonlaof janet san:sôle jaaqi)an:hogtsil A'sgenauilp,s 
lère, car il ressentait profon arti ijd vdngitn Ei regser Je ma- paiggap tlp gête,, il ge Frappa la poitiag ever caatrition.an disants 
röshal:y si vore aver à vóls plain dd vebolnvens brl jostice; … elle | — ardopmes-moi, Seiguyeur. dem; Eet bend oaná.s un: maugement;de,ct- 
otd pant led. isen ies dpúulei ABELS Helpi wenn abi lòre,., et aprtaak pardopnend SEW NAMMNEP se soon inn 
“_Le maréchal Simon hatiésa les he de et den Mn Käronghe. — … Melgr agp signatinn, ap pare iken; 1: Pelt fln, Jinuitg Ároit: profondgmest. | 
== Vónrcricnés wire ih ù' Fa jdbtic es „Punirait, que je.ne lui laisse- aerden piseaolgit serkr, un fer. helaas aar, 29. Joni qa aen Ja ipr k 
… vraiepas etrdofe le soli mie vehgr te ber ketel que song m'gvèz | mière fois de pa zig, de ap, vie de poldnt: At de aa, zie ude ‚prôlkan dl: ambissajt, 
foieybpwbntonk ee dpf vos nil ver hatin. —. ‚au sbUvenir de 4fs enlans, la | uoe pareille insutte; il e'Était Teieh genoux, autant parpmamaria, 9A. pobr:, 
wai Wiegerbchet Paftérk légèremerit ‚ mais il repr Hie öt{son câline terci- | ne pas rencontrer le regard du raaróghelgraigeunt, sil teenwaeonbisade def 
ble : — Vous sentez bien que je né vis plas que pour la v : Boi. | pauvair plus répondrede spijt de #8. laisser pentrainer à,. ape mpáten: repo 
. í 


’ . EE AE; be 
: je uiase ss vou rer‚.„éi seu 


I&che 


malsil.me beta etn Ent Nad 
oant palpitértaar bot dh niön Epiëe..Rotre dernier dut. EE DON 
anais celui-ci. Oh ! vous allez voir colgi-ci … oa ME 
Bite imaréchal niarcha wers lá tuble'où ilavait posé les épdes. 
Ht faflait uu P. d'Aigrigny un graad empire sur lui-même pour 6e contrain- f 





U gentimens. 
Olga} 


Í 


_ Ep-royant.le jésmite, sonhar.à genot ee eee hadoardein voo 
ener 
i 


ton, le.mpróthal, q05,avait 
s'écriat 
— Debout… fourbe,… infâme, debout, à instant! 


Ì tis prafbrant das olammeurs tont-à-far scandaleuses. 


| ouvriers sans-travaili A 9 henres du. matin l'antorité snpóriet 


eonnaît êtaient armes à an certain degrò dierqspóratigns!® 


boutiques Arns uosdölai-det 4 heures: Tout masokandeprid € ij 
jreuterait “pas cet.ordre:, serait eansidörá vel ma vor jp kiee 9 4 


Faate à eux de se’'conformer 


| :dantij tenait lesost;entpedas aubas, guld allait éoraaer à: sor & 















Lam uwréehelid baissn lespointenkerkan ápáben diveas:: : 


lanf wenende ane, gelui-ci |, 


Hit, 
cu 








à cette róserve, le prélat les prêvient qa'its seront considérés 
comme conpables d'infractien aux règlemens de cette église. 
Rs Gtonne-que In oöûr-de Rome affiche des prêtentors: 
On se demande, dit le Moniteur Grec, quels sont ees droits, et } 
comtnent des citoyens grecs, sous prôtexte de leur religion, 
pourraient ne pas se sonmettreÂ la loi fondamentale de legat. 
Cette question devra être traitée nne fois poor toutes, et defink 
tivement résolue, Nous nous en oceuperons prochainement. 

En vertu de l'art. 71de la charte,le roi Othon a faitune promo” 
tion de seize nouveaux sénateunrs. Cette promation paraît devolf 
assurer au cabinet une majorité imposante dans la chambre 
sénatoriale. ‚ 

Ea date du 6 août, M. Metaxa a demande sa démission qui let 
a été accordóc. Son-suecegseur n'étant pas encore nommé, # 
Metaxa continue provisoirement de signer comme ministre des 


finances. 





DONHN 6E EEG OGO nd 


Nouvelles d'Espagune. 

Hadrid, 19 août. … 

Dans la soiróe d'hier, il ya en quelgtes désordres dans # 
quartier. de Las Vistithas. Des ex- volontaires royalistes sunt 80%! 
































































D' anciens gardes natsogaux unt réponda par des orisen-0off} 
tradiction avec ces clameurs. Los agens de policect de sâ 
publique sont accourus: om cst parvenu à s'emparer: de gû 
qres-uns dos meneurs, qui ont-òté mis à be disposition de da] 
toritg. Dansla lutte, il yaeu, diteon, quelques blessòs.… …— 

Ge. matin:debromne-heure, la capitale:ufftaik an aspeat óf” 
ge: Toutes lesboutiques êtaient fermeas:(dôs hier:le mut dier”? 
dreavuit ótò donnë.par les menenss), et:dans bes raes, sup”: 
places, cireulatent et‚c’arrêtaient en groupes des oësife et: C 
quî savait qu'elle ponvait compter sar le coneours de: tous If 
hommes modérés. et.de toutes les. muanoesde laupresse:pêri 
que.consorvatrice, s'est. mise en devain dex beater: leipragrëtf 
me des dispositions de sûretò et prèeantiows- estriordì 
adopté la veiHe, Le conseil des ministres s' était assemble 
grand matingil étuit:en.permsnenpemau ministöre:de |’ intétie 
wIiiegrosanten patrauilbes d‘“infunterteat-de osvatorie: padt 
raient toua Ike quartiers de la capitate, Ce dóploiement: ded! 
ces était: nêpessaire perce que les espritsidu penple: trav: 
depnis-quelgue temps par des nvenours: que teguaverné: 


le matin, avant qus les patrouilles ne paruskent, dees ouitt En 
‚officiars, an sergent el: iptelgnes soldats:isotès se-tronvant en, 
veloppes par les rassembsteurens gvatem ore meltfairds. ee 
Ou: dit même que :dans eos colkisions qui avaient: préoëdë 
déploimaeni cousidórabke de foneus de In jourade, tuis: 
hommes de Ia troupe ont-ótô:blessés. Du reste, il n'a otd 
que depx ou trois:coaps de:fen dane touve-lmjoarnde;-on B 
pas qrcúhs.niantgorte. Le bouheun arvoel uge'ene journòëf ij 
cammenGiit si nial ne làt signalóë paraseune perte det 
reuse ducôté du peuplenidu côtò des troupes, qui grâc 
recommandations des-alisiers, ont fait. preuwe d'une: gr® 
modèratton, Es Ag 
keschef jialitiqne, afin de vendraà la en 
Gort uandsot-dt eraggeh er U'n lannsdiligse ppepag 
86 ale-faîre.nliehtir à profusian-dene tous les guantiers an Df 
qui ordonnait ‚sons peia» d'amende;; Vanertare gónérals® 


| pitale somsispe ; 


ED Pr 


cunspination eontre l'ocdre publie ojla trangaidlitd.. d 
Ii paraìtrait qae Ia rósistanceausystème tributaire n'a BEA 
ôtê qu'un prêtesteg eneffot, les groupes necriatent pied 
Je aystôme tributairei: On entendaitisentement oe8 oráe 76 
Reine ! vive.la constitution! morteuz, tyrans! Daas qÂ 
endroits oan entendu bròrrdistinctemant ge-nri : Vivehapd 
Tel est‚le vôtóipolitigne de;eette démansration prepares! 
temps.à avance, ig 
A deuw-heures et devnie. Lesigroapes: nombreug et auf 
rquiasbiâgenient la Puerta del Sol, ont comirace à sad 
ner. Quelques boutiques et surtout les cafòs ons òtú-oëff 
mais la majeure pactie des boutiques demmeurèrent 
malgré la reognmaudption soutenge au:banden Les: fat 
ou.bas qnastiers (Barsios- Bajos) ont êtô coinpavati ven 
‚enlmes que.les quarters popnlenx de la Capitale, IL asté 
la prêsegce de détachemons, cous;dórables. dana In dinef 
la. Puerta del.Sol, avait, appelé deroe côtú:une offlueme 
ordinaire. 
Les autorités civiles et mil 


ere eenn llen ae € 
Demer 










sé de 
eigne: 


itaires ont rivali 
ied oe Zie e vl 








Etde.aa hotte, lo maséohal orossurudement de jéantte. 

A cette nouvelle igsulte, le B. d'Aigrigny-aesedzesss gl bov di 
eùt été md par.gn rgsnart d'agigr. C'était trop: Äl o'én popvaig. 
vautageEm;orté, avenglé par Iarage, ilse préeipita vers la té 
Faatre épêe, la saisit, et s'écria en gringant des dents: 

— Ah! il vous faut du gang}, eh bien!,, du sang,… et le 
peux.… 

Et le jésnite, dans toute la vigueur de l'áge, 
veur gris étincelaus de haine, toniba en gar 
gladiateur consommé. … Ö 

— EnGn !… — s’évria le maréchal en s’appegtant à croïser leg 
Meis la réflex'on vint eutord me fofs biêiidre le fougue du #7 
il songea de nouveau que ce duekpadardeur codsbierait: kes 1 


la face empourpré 
de avec l'aisunce et Ì 


erait plus encore, peutrlee queue aan rohe: : ausst;-mnlgré: 

aúdait, malgré san.soorel etpoindeapntir vam geene de oe: 

„sentajtpleiu de force, ode sanóytgadis quo -d'affreuss: chagriet , 

le wargghal, Simaa, dn jssuitepörmind à se cdliner, età dapeofp ee 
a 

— Je suisinsinint re das Seig eat, ja ne-doie pasr verseriëd- gang) 

re,.pardonpezeinoi men amwerkenout, Srignoars ntsparde 


geitje 





























tui de mes frères qui a ezcitémon courrous. … 




















… Puis, motkantaudaitót le. lampe des ldpéetouneop; aloe,’ vier en 
la garde àysai, de anstogae f'arme-seubéien gindetisineroeank: *t, en 
Al n’paveit. plus ajnsi.de duelpossilkg «…… «is ige) wedr. 



















Le P. d'Aigrigny se mettuit Ini-môaso dans Wimpers A ns id gie 
nouveite violence, dont it ressentait }'imminence ot SDE en a ed ; 
ä ba gngsdebel Sismopvttta tn mormans mucbekin tee wetn. 

tgostians pand vi ausshg aut: Adeas; le duek os ar peet & ppo 
imitaat le júsuite, te maréchal mit comme:hii df lireel woe” 
salam gtlasbrisajd pest pede aa; moitióy ainsi due 
LARGO prinraaraadsn t, le: abn gen poinpr'e 
psi] slr haa, gn, cravatectiesoie nnieg Hanse 
rarbodpdn onno; er acher el spe 
— Va por igsnadss! A „ciiotnsdin, 
Epouvanté da tant de sang (roid, de tant d'acharaon, A 
s'écria : SS De OR Ne De 

— Mais, c'est duc l'enferTuie 

—Non.. c'est un pöre donf one 








































| hd . EN Ee KERN: 7 
{ud tes enfens,— dit Je moréeht 





Bette citconstange, entiqge: eligeun. est, rastà : ä son paste, dé: 
eidé à ne-rien né iger pour le rêtablissentent del'ardre., 
[n'est vrai ni que Jes ministres aient qnitte Madrid- pitir sd 
divertir, ‘suivant;l’ expression d ue jouenal, progressistes: nigy 

‚ Tes ministres soient désunis; la plus parfaite inselligenee ragn 
_ Entre les divers Jnembres du cabinet, et, lain, d’ avoir qraittó Ja 
… &apitale, les ministres y restent pour veiller aamaintigo,del'or- 
dre; on en-a vu plusieurs sortir.à pied. anjourd: hui mpnie. … 
A quatre heures et-demie. Les. groupes nvaigut disparus; lá 
„Population, s'ètait disperste, mais la trope sontjnuait d’ êtré 

. 80us les armes. La Puerta del sol hórissée. dr. baynnnettes, res- 
semblait Á u un campêrbent militaire, le gapitaine- gênêral et le 
A militaire qui depuis le matin veenpaient |' hôtel 
vostes el quis s'êtajent montrês aveo Wie, forte escorte dans 
gps qup ctiers de. lavcapitgle, voyant vers 5 henres,gque la 
tranqeilid Kirit à pen fvès. rátablie, ont Êlò freudre quelque 
rapos. tiniee les:pystes sont restós sous les arues et dans les 
rues de Îa Montera, Alcala. Mayor, Carretas, Carmon, Carrerá 

t San Genesing,,. des sentinelles ont ôté dispusées et de forts 
Aotgchemens, statonnen!. La troupe continuera d'oceuper ses 
positions te tonte.lasoirée, pour empêcher que les rassemblement? 
0 sere grient, bien qu'il ne semble se manifester de lapart. de 
“Jas popel gtjaa aneune disposition inquiêtante. Une circonstancé 
Ne Weparjer et qui ne contribag, pas peu à ealmer- les.alarmes, 
Je est que fes rassemblemens ne se sont: mop{rês armês sar au- 

e cun. point. G'est la même circonstance qui A fait gue cette juur- 
née n'a'pas óté pour, Madrid une journée de deuil. On, pense 
Kare dea les, homtiqnes seront ouvertes gomme à l'ordinaire, 
Si heures du soîr:La ville est tranquille, tout est dans le même 
voetal. Les groupes nese sont‚pas reformês : Le dóploiement de 
foreesmnikitaire.binbli à da Puerta del sol appetle senleùvent tes 








: Burieux de ce côté. La population n'a rien de menagant et cette | 


affluence. ateutes les cunditions d'nne promenade de siuple 
curiosité, Les marchands de comestibles ont obéi aux injone- 
tions dir ehef pelitique. Ils ont rouavert leurs boutiques : ce- 
«pendant les grands magasins de nouveautês, soteries,ete, ne sont 
pas encore. ouvérts; cela n'a rien d'étonnant à cette heare de la 
= wije: demain probablement ils seront ouverts. 
‘Neuf heutes- dú soir. La ville est toujours calme. Des patrouil 
w lez opmigngfut de cirouler, rien n'annonce que cette tentativé 
d’ tenen avoir des consêqnences graves ni se rópêter. eh 
…_ Cerbiersègtraordinaires ont été expêdies dans toutes les 
5 vices pé úrjannönter que la traagüitlilé de la capittte n'a sh 
DEN troublág sâriensament, 
„Dé nombreuses arrestations ont été faites: dans la journóe : ce 
sera nt móyen de constater les: véritabtes fanteurs de ces dé- 
sórdtes:àspeu- près conuus déjà par le gouvernement. 


Or dittegep le général Barrenechca, contmandant-gênêral du 
Guipinzeïa gat un des offikiers snpórieurs dósignés pour. rece- 
voird la daontière Jes prioaes dn ranqais,, 
On dit aussi qgued'infant don Frangéis de: Baute et sa famille 
doiveat- se ‘rendre à Pampelûtie et ‘prèndre, art aux fêtes qui f' 


scront dbnnées en cette ville aûx princes, Francais. Le gou fe 


verniement … donné la grand: croix de ordre d' Isabelle au 


> Capitninezgnéral des provinces basques. ee 
Le faldieax 


“weraise et Wien tué je erwigherg de ten geet mes foet tie ae 
‘trmhisserit je ferài ‘dè mon:miear, “ot” éf pée est aif"serfiterde 
SMI Montés arrivera versle 22 à shadrid avedt bh taäréidórs. 

a appartemens leur sont préparós pour le cont séjonr qs’ils 
Heront dans veste capitale. 


‚Dan, fermín Arteta y Pesitra, ealonel d'infanterie, comtman- 


u gánië, ehevalier des ordres militaires. de St‚-Ferdinand } 


degpdngani, otra chef supêrieùf politique de -aoke. pco- | 


viltog à'pubtié la proelârsation suivante: 


Habitans de Madrid, 


Wieystäme ge terreur et de mehacés, haDilement erganisé ain l'ombre par 
hi ênnemis déplarés de l'ordre légal, òf din tapas pablio, est parvenu parl'in- 
piinidetion,’ à obliger Jes. {naîtres de quelques. établissemens de commerce, de 
Ouûtijues Et die magäsins; à fértner leurs éompioirs au pubtië, dans | esgioir de 
__SOulerer amái ja populatiën; da’ lda pfivent tout d'un eoup des, antigdes gges- 
: veur 48E istie et.À ded Hesoind, Lei jüakióe’ Ee le od an- 
teursidd bi éminemmient4 ie Ae Kahler enb 
b pes, fas ti U det oade pin dt. AN in. a ble mt Ld e fau 
ee hourtbtes ge nb furl a contnnunë âte 
oveditidug les maere Hesfnnitherven de Magúueá 
Btjdiers, péurdit se tieror, ntidouoone espèces: dérbtuinte à heumen: 
Maes, ie frayeur serait mal fondée, attendu tes mashrös prie 


„de faire. violence-à-qui,angese: halte, tdi | 


Tee Gad 





der 
Ware! 
feta 














tourde en waardin” poïigüard dais é ga “niin, en une pe fugitive mouilta 
is eizoderinrent aussitôt ardens et faraughes, 

spande Jatove silly avait: dans ca mélarige de bäne vindi- 

ehehe doudear phtegnellnqtelque, ghose de si terrible, de sisacré, de si 

maen que pouf rr Praagse, lois. ‘de, ea vie, le_P. d'Aigrigny éprouva ui 

Atiment de peur… de he ignebie.. de e_peur pour sa peau Tant 

À ben épé dens eanel fa raseyFadrgsse el, Jreapé: 


Be onee an C il à le 
aen: he Wainsarfs eusitiuikes (u gaurpgeilin!azaik euq rénrijmes es 
A zalfareur et de a haine, rtajs devant ce prbat corpel à corps, face à 
Be flo, atò urjcofére ceftorf ud inomrdh til (émbhd, pflitfet sé I 
dta 1e bouchieriàà cdugfaide cOutepux… jamais. 
a effooi, gue le 


re physiqngingeydu jóruife,trahiggait töHemegt ao 
eeril rqdou ie de pir sá 


Sne: ut fra et s'écria apes angojspe 

: f ek: vj geragper Pré, ie | be ies ge, 
Sem, TeMais i nadert läthe d. „C& miséra! eln’avart da clefae Ie tou- 
Ore ce ol -dì V@gueil…. ibéraDte dBkat, draidredlson pays... 
ens ó,carje vous igg. puistje vjeidte roche! Je 
nik de etuilleso! 


Caliva erde 





















Kh Lgohche!.. Vous,lahdntede! votre niaison, 
& Mest Raden einen. tpatitshommpsnanoienton namteat… All ce 
za we do hande AREN croyais, que vous refu- 


den de la behe ou les 






rs. ® 8e par pek 















et 


Ái ig rra ents sefrëln e 






Ma penal 4 En Á 
ea pede .te orac ealoheen ue te faire anter.la peo de 
ne kipreepjes sohalemspifen 
Ee akil u | EE î 
ear ren adtré gazstad là gesspiedehb ré ré- 


Ge 


Nene. BR hebiandderd stenen 
ran Erem aaneen 
N h baki: K 

à hr E ril ee si si deden OV 


din; uue ° ardeur de soigne offrénde, voilà tout ce gn ’l 


ï 


| 


Montés s'est décidé à figvrer dans les courses de |‘, 
& treaux qui auront lien à Pampelune. Il a répondu ara pers | 
kj sonnes gat lui faisaient.counaître le plaisir qu'aurait S. M, à le |’ 
*vair figure ‘dans ces conrses : Ma vie osinuiser vice de fa son- * 


tld thpé: |; 


ig hin krije” Kat 8 


das ine len bongs aageina lelien daa 9 za, mamEas- serait ui 


et eriminel ee serait se rendre compliee rn plans deëperturs 
Brel; vóberart kaffò'ce ijdel Îá' fot détond, et ee EE He souffrir jd. 
‘Et eonddtjuehdb'opdönrid'el! gat suit t- 


19::Taùte personne qui, sens: motif spéotal appransá: pas: manis: nookrjrait 
‘pas, au pyliethenres après la pablicatioa. du. Tek: bande, ‚sa „baytiguel, 
son atelier, gon magasin de comastibles 4 du articles, 

siderée' corùèire cómptice de’ [a-rebêlliom tontée contre’ Pextoutibh'den Ibis ‘vo: 


‘telle. 

2e Les commissaireà de prespation de, vhrelé palligne el les comraiggpir 
res de quartier, prooèderont, dès que le délai. idiqné sern ezpiré, àd dresset 
unéiliste'des bontiquês qui, dans lêurà déniárealionn respéetiven, allthiduretont 
ferinées ; et-nùe ferouit: pwsdde} torinë id terein teür dóte t ce sujet: « ti 

3e An qu ’ilm’y ait pus derreun:dins-ce volesé, jes corgmissaires;et agens, 
à Pexpiration du délai in:ligué, notifieront formellement. an. maître de da bout 
tique ouà une personne de sa famille, L ‘ordre. d’ouvrie Pétablissemenl; cette 
notification’ sera signée pär, la persóune intéresiëd et dex ténioins, fi tue la 
dégobéissance auk ordres de:t'autriké ‘soit: toadours édnátaléé. dans tous lek 
eas, ta -publieutien de ce bando servirasde: ande 

Les bogtiqugs de camestiblés,-da haissons, de: cogmbustilles, et artres ohjetb 
de. première négessilé qui seraignt f ferinées, desront ouxrir Ì immé, tatemeut; 
celles qui, aprés EN publics aio de co barido né seraient iris ónvertes, le'serant 
par Pautdrité, afin quë'lë publié ne manyuò pas de ca bi tur êst nécessaire. 

40 Tout groupe, outoute réunion danskes vaep cbmposéo-de plus de quatre 
personnes. est défendüe, Les- conlrevenans aerpaf, agrêlégs $, ’ils rásistent . tl 


enieht à la loi der 17 avril 18èt:, 
_ Balitans de Madr vid, 

a Rien ne serait’ plus pénihle pöar mai qde. rPavoik'Ì besóin de rechurir- h des 
mesnres ‘fortes ét séväred: makd ; ddie Tds Eobiserver: les fois’ „et à he pas 
laisser troubler Pordre et Ia trannusllieó, jesfeesi eéder tante espêge de consi- 
dératign â Vezéentian. de cept. objet impergafk; Que les bommes.hannêtes ef 
paisibles sépargnt leur caus ‚de eelle, ded pogds et s.aditienx; qu’il 
nes 'expiósent. pas ä ‘tre conföndki het 88. ern ’ qa ils be “Tetireht dand 
leùrs indieöns aù. nfóïndeb efikpibme'dbtddsbrdie et ghs Tldsbn® dens 
et Ja,forée publique faire:fda aug révaltds ; car; Gaerfois leermoment d'agir br 
sigé, auosine excuse ne pourrait Baigver geur qui seraiont eonfonrlus avec lef 
vebellës. 

Mdärid, 19 août 185. 


EE dn EL 
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Bourse de Maerid dà 19a0ût: 


(Cours officiel). 3 p. e‚ 314 au gta. an: é 22, tr à 
60j. — Dette sans intérét, a dn & | E | 
rouvalps de sns, 
pi Neuchälet, and 
Grâce aux ‘qrestións., ieritantes, qui  absorbent 2 a. zjourd” hui 
Vastention ba Suisse, tontes. elles at Beorn aaf une, jn 
pière durable, la prospêritg et-Ie, OE rásl, djs. ‚pays hk ha 
definimen, ; givurnóes. … lens 2 
_ Là garantie, de la prgfiriëte, Wistêrgigen eht. as Ja, maius im- 
portande. le ces qipstians. A une Êpnane, de tranquillié déjd 
Hen, loin de gqus, nas, hemmes, d: rar, avaient porté leurs: mé 
itallons sur. ee sujet, et entresu, Ï: Aranlage, a. id y ait ppur 
Lila Suisse à hégoeier: tant‚avea” a, 'raner qipavoe. \iAtlemagtie, 


ij tast pes denx grands pays. Chacung: des parties contra | 
Hot yaprpik:t A0Yvò son profit, à peu près. el dj Ue AAN 
eller, hoe artgars suiësgs n,ont, gjèrp an wiek ik urg pi 
rbroorsit contre lajoon: refagon,étrangêreg te dé publier lehr 
„ouvrages en Fránce ouwen Allemague; ce, gut restreint, vonside 
rablement. le nombre. ‘des. publicationa, na ionales,s vage cetté 
ressourge nest qu'à,la „pertée de, peu, dentre, eux. Dautre 
park Ja con{refagga des, hivros. &ditös p 1 épranger;est devenné | 
an Sliisse ne hranche dl merit ad vprend cbpang annêe.ng 
développement plas eansidsrahle, A peine ua PDYTAgR ID DE 
margnan vient; hére annange, en. Frauge.. anees bratras 
érljeurgds la „Suisse. Arangaise s'onrangenb posr.le,cpntmelurt 







‘etl hank vrer dà, prix, an.puhlie. Gitans ee ing exeinn Je, ent 
mille gain zefoing due sortsylat, g Ta hinde sOhijers ; 
„dens eSnprest i agen eed, Lan 


‘dont i il _existà dû 
Krin? ĳ autre Bins pere, : 
Il parait que. ‘Jes chq sen. passe tde même, gu eins. 
entre la Suisse el, VAI Magne. existe,. ä. Ja, verie nc ORtr 
‘certains ‘cantons et quelques, Bunte’ allënvands ‚des, gofikensions 
_partielles, à I’ effet de protéger mutwelleiment Jes droits de 


REEN en, Mi 


gm les: dit. perpêtypllement. Indes. ou violêes dans, les; deuy 
Pe Sad een Ne 4 
Pra òn rognf 8 en Suisse, dy ya de nviron amganbÂe, Ia: nou! 
‘velle du traité gela France venait € e eonel ure avec Je royaud 
» jupe. de Sardaigne. pauz | In gr: pie dela proprigté. hittér irp en 
p aide hens ons, 8 ear afte que cette, pui snnee,à } angel! 








u dee he deviepne pps pour op norerce d 
A AEP gu, prendrait hed rà: tine LOR 
Kd ie Rhidvalen ad gE rheedin jon apple 1e, Ses guver 











rr 










EN EEn zo a: wronnelk ss 8 t En 
resaen: rit: puis us fot vr ot 
A en tn Breeden AE Hit 
hl présijte' épùië Fr EEEN: ERD etri tige it cohba 


‘brutal; sáuvage,'eorpg Cuòrpsj lp EN gi 
‚Bu an iasfans,,le-B: d'Aigvigay. ute 
dg Ka wales: 8 vaag ple ordent 


o'Pefid tepel Émnps fpäté dtkra' bete’ lutte’ lag hi; ár wo reuk: 
sieputs qmekpies.jal resin’ prate à:ure bird dômsrantò je wagbdator 
wees, des. deus, combastans,, hae An iden sine name ne nd vue | 
ent pas un erì.Si quel iN un eût pasja é.à ese eoa: Jk lui, eûl. étd | 
impossible de dire aù et ‘eómuhient dd por bleet es Ca urait we deus 


Afd pe wvâlrtage ìmimgrsb. 
bop. mourhoirautoer dea leer 
gur, Je, marópha) Siman,gui regs:f 


en arrière selon fes incidens du combat, des bras se raiëir’ comme des dai 
‚de fer pu se, terde, eomraa, de ‘serpons, BL ‚puig, À travons: les it 
„ian ela vediggte bleue di, mars al Al dela la sanke, ne ojee fe». pard 


“rota fie strelen &, nimg nn vi d eers. feût en a entendu uu ies 
Binldmletit dodfd! derd HE: EN Kempi alte: PAT aepirildton® Hjsten 
Áu bond derden miriatestâu’ dee amer ver'onte: 


„torisk ap gur. bau, : ib epa 
erve pepe | 
nde ie, APN elks aidan oi, tees wore: | 


— HescenhFon bt. Dagalrert bas iaer ni Hoss : 
di: rot erge te dhle Pe d'Aigorwagldindd vais afihlies msi, 1 


ngen ihre ete rabais wi 


CEN Ri 
ste. je 


; - Ki gar, dont les krsitads 
arden malen a eer dan 
| Her gaa é bead Wda Kb dvb’ tin! Brult gÁt t Roti 


peen dino pela pportep otmuik gaa Sarna «une spenen e 
Ea mrd Eler: 


enemies vers al on edbanre: 
DEAN E ping datk Jij zel TRT NN wél a! no, 
EEE Polfin s 4 EME hk bad ite 


saurd gémiesement ; le sang rn 


e commerce, 8 sera cant | 


‘té pár' lès cortes et sáriëlionnéer per Ta touroktië, oe enen cominé 4 


seront dispersés de vive force et, ljerés ans tribuynaug bonr être;jugés canfore | 


ú: 'arrivait, à Tuí qué. 


: -monter, maïs sans ff oúvoir parver 1. 


rerenù an lit: 


„des. eous enlions pour, étabijr catte, garantie, séciprogar antred k 


„auteurs ef des éditgurs, Mals £llas sant‚sans glauges pén alês jk 


| une bande rouge letong, B, ke enigsen; 


ï Arps-cher. re: I fallait, hieu Vas aaor)fier à li: 


| 3 | pdè sans verd. 
1tödes elFrayaintés;-tivfdds,’ conVulsived, 5 ‘áhaisber, sd’ redieidsi; oûi se reriversed | 
- dÉmasqwetat.. t. : 


El van RA fte eg ker ca Ke nn Pi ana entre main k “st 
i Enon Kal { lr musarrdvupaj: B Fätdeb rte DR 
Jk iravaient zerol ubtevktban , 41de worried dear te wdn 


| tares à ce sujet aurnient été alorsaccneillies : La chose: sera-plurr 
difficile plus tard, quand \'indestrie: de Ia contrafagancaurt 
achevé da se naturaliser dans natre Pays, et mukiplië ses dé- 
Houchêsi zet. 


: SNE ni … « 
Nouvelles et Faits di vers, 


Woiei qeldtes Bbtrils nouveant sur lá zhaeureune eaten 
trophede la valléede Monville: — geene 

„kaypuissance, de l'ouragap.a été si. grande, que l'otia wetrou- 
vó sur. le. territoire de Toroy- -le- Grand, arrondissement de. 
Dieppe, ätrente: deux kilamêtresde. distarice de Monville.et:Ma- 
launay, des debris prov egant du désagtre de ges deur eorúritu - 
‚nes, Îl est.tombé des ardoises, des carreaux, des feuillets. à ar- 
doiser „dont, plusieurs; ont yplus-de deux waètres de lang ; „et ane 
gertaine. quantitò de coton, avn Alé,.. RE Brv 

Ge qr a. fait reconnaijre, k Arigiar, de oes döbris., e ae que 
pari. ‚enx se trouvait,un vonleau; ‚de pepier,vert contenantsdes 
âtiqnettes sur.lesquaelles se {rop hen Örrijs aps mots: « Nevdw et 
Marian, filateurs à Malansay. N° 24. Chaine mulljenny.», … 

LE y. a toujours-.plasieurs des blessós qui sont eondaninês.par 
les mádecins, et dunt on attend la mget,d'an, moment Ail’guare. 

„Une. famille eruel lement frappéöest celle de Charles. Jemon- 
nier, contre-maitre chez M, Piqugt; sur eiog enfarig;tfois êtaient 
seenpés dans’ établissement. Tous jrois ont été cruellement 
blessés. Le père. se trouvait, au moment de l'évónegient, dans 
an cabinet prèsde l'atelier du second. la été entrainé au mi- 
hieu des planches, des metiers, et par. le plas prodigieux hasard, 
tombe. au, Tei-de-chaussde, ilstest fe vój, sars sa vair Comment, 
„s0us un énorme tuyau de 1ôle, prolégöp ar, jeùs ‚poutres,. Een 

“U &ssaya, de s'arracher du mïlien,, és Faingg,, mais. le jour 
ar un “interstíce élòi, hè: graltant les dé- 
her it faisait. d Hrdgoninel efforts gour re- 
Águre,, ‚Cruel ellement 
‘bfessöc, était coùverte de sang; if Aesie, As, large. plajeà la 
jambe, Enfin, il perdait couroge, qûarid les es 8 gris. relentissant à 
„ses € {és húi kendiren!, encóre der éner iej, it fut assez, heur ui 
jour, arrivér aù ‘point d dû’ vönait dà lümière, et fdt sauyö., Mais 


depuis, ses j bfessures, quis séHont Tongties ‘gadrie, | i, ont toujgars 


Dire 


Cófisbres avec sel on 


„Up, enfant avait glissé j jusqu'e eri has, äveo uro, gras edntre 
Tauelie. ils "était rêfugiè. Eg úrait, els stine’ ‘sauf: mais | é jo gur- 
‘bitlon tamena ‘sur lat úneé masse de’ döbris quj le Sateen eh- 
| rièremerit. Le petit malhicdrelx, én Se dêha lân parsing nf, au 
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Sa figure êtaïtte on vórte ‘de ddie et fav git un bras três- 
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n On gerit de Naples, B alt. veren He 
besdpux. nguzeanr traités. de cadre, aser: Anglateare et 
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exemple, devrait, gesser taut-à-fait, si les réductions de droits 
‚sur les articles. en, bronze. et en fer, ainsi qne sur. la quïncaidhe- 
rie de France ,_n! étaiënt pes, &tendnes. Arle Prdsa An, espère- 
que le voyage de M.yde Brockhansen’, envoyé ‘de Prusse à Na- 
pies, aura.pour.butde.rondrelaPrusse, qui repriseate.icikes 
états dé TU nión Gdpniëre, âlteniive aux besoins dú commerce 


st de demander es insiug agtioned ugernement, L'Autri- 
‘che, la Russie Am érigae. dd A ert pleine acti- 
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“ehevaux comme on n'en rencontre que dans ces loealités. — Un 


autre spectacle tout nouveau s'est bientôt offert à LL. AAGRR, 
“ Une:troupe de danseurs basqaes s'estavancé6)devant les voi- 
tures; ils ‘étaient environ au nombre de vingt'ct en costume 
original: berret bleu, veste rouge, mouchoir de soie flottant au» 
tour du cou, culottes d'étoffe blanehe, chaussés d'espartilles qui 
rendent le pied sûr et léger ; enveloppês d'une large ceinture de 
laine rouge, ils ont exécuté leur danse qui consiste surtout en 
„sants et gambades. Ges danseurs accompagnent la voiture du 
prince dans ses excursions. 
=— On: se rajipelle que sir Thomas Reade, consul-général 
“d'Angleterre à Tunis, souleva de grandes clameurs parmi les 
‘Europdens de cette régence en abandonnantàlajustice locale an 
Maltais (sujet anglais) qui avait commis ua meurtre. Pour évi- 
ter le‘retour de ces rêcriminationset fixer dócidément la marche 
àsaiere'à l'avenir en pareille matière, le-gouvernement britan- 
nique vient d'adresser à tous ses consuls dans le levant un me: 
-_morandum complet. Les instructions qu”it renferme sont basées 
_sur.ce prineipe, qúetout acte qui pourrait donner lien à une ac- 
tion criminelle en’ Angleterre peat égälement en provoqguer une 
en Turquie, sauf la part à faire aux habitudes etaax nôcessites 
“_ docales; pour les delits de peu d'importance, le consul juge 
sOMmnairementet sans appel ; pour les mêfaits d'un caractère 
-_plassérieux, il est tenu dè s’adjoindre des assessenrs choisis par- 
ani les résidens anglais; quant aux individas accasés d'un cri- 
“ne capitab, ilssontenvoyés à Malte pour y être jugés conformê- 
ment aux Îuis en vignear dans cette possession anglaise; 


ize Ún certain M. Blóch, israêlite de Paris, entretenait d'inti- 
mes relations avec une demoiselle Letellior. Deux filles naqui- 
went de cette union illégitime, Une séparation eut lieuen 1844, 
entre Te sienr-Bloch et la demoiselle Letellier, qui emmena ave 
“elle ses deux filles. M. Bloch prétendit que les deux enfans de- 
waient ‘Ötre remis à sa garde. Le tribunal de première instance 
de fa Seine à cnsidéré que les deux filles étaient d'un âge trop 
‚peu avancé pour être privées, des soins maternels, et îl a rejeté 
Ya ‘demande-du sieur Bloch. 


"IM, 'Bloch a döféré cejrigement à 


__M. Bl la cour royale. Me Crémieux; 

qui plaidait poàr són coreligionnaire, s'attachait à démontrer 
que fes droijs d'un père devaient prövaloir sur ceux de la mère 
nätartelle, sans qüe pour cela les intérêts des enfans en dusssent 
souffrir. Es. î 
ME. le premier président Ségnier. Pourquoi votre client n'é- 

_pouse-t-il päs… ? Ilest vrai qu’ Abraham a renvoyé Agar, mais 

“c'est qu'il y avait'dans la maison nie épouse légitime. 

“7_HL Grêmieux. D'observation de Û 


A Ì M. le premier président n'est 
7 peilt -Ölré fas aussi justo qii’elle est spirituelle. Abraham vivait 
‘én Ötierit BE sous úne loi quì permettait d'avoir une femme illé- 
“'gihnë ä Góté’ d'une épouse légitimne. Si Abraham a laissó Is- 
maël à sa mère, e'est que Sara avait exigó l'expulsion de l'en- 
fant naturel, c'est aussi que Diku avait sir Tsmaël déá projets 
irmtnelises, car Dieu:aVait dit â’ Abraham : la postéritó de tes 
‚ fils sera nombreuse comme les sables de la mer. Enfin Abrahani 
“lateivoyó Agar et son fils en leur donnant une eruche d'eau 
net: Wei: paîn pour traverser le dósert, tandis que M. Bloch a don- 
-hé: É0,990 fr. à Mile: Letellier et a fait 1,500 de pension à ses 
‘ flHes poùr leurentretieh daûs une maisoi. d' éducation conve: 
omablest tor 20 viiekenes oer ER en 
1 v Malpyeê-cette-itiyéniëuse et:biblidtie-rbpönse , { con- 
YE TA Serien WOP préiitierë j áge) el K':pas conhiëtes enfúas 
gat sóitrs du sier Blóch, clfent de M. Crémieux. 
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“5 SOUVENIRS. DUNE CAMPAGNE DAFRIQUE, 


PAR LE PRINGE DE LA MOSKOWA. 


Notre première halte ent lieu près de Hanrmon-Berda (eaux 
__chiades), sdílrce d'eaux thermales où se trouvaient des bains du 
tentps des Róïmains. Latémpératùr® de vetie source est d'envi- 
< Pön' 29 depiës Réaumur. A là droite de lä'route s’levait un je- 


=de fbrt'ek prerresicohstrait par nous, où hòus laissÂmes un pos- |. 


*“téy Dang (olde cétlé partiedu pays et jusqi’ à Medjez -el-Hamrriar 
„{güá'de 1 Kie, la vegêtation se montre de ‘plus en plus vigou- 
“rdase's lek Féktisques et Tds oliviers couvrent Te sol, sans jämais 
“Aêtddidipiëndant uhe hauteur de plus de dix à douze pieds. 





‘épais manteau de verdure, et les lauriers-roses y croissent 
errprbläsion,” 70 ar dik oaren 
ob Neng f ipigs nne très-langne halte à Hamjnon-Berda, afin que 
qa deurs hataiblons du. 179 léger,-colonel Corbin, que nous y 
havigaa tronvésupnssent gagner te damp:de Medjez-el:Hammar 
“a peu près“én ‘Mêie: ténps'qae“noïs.” Baùdens pansa dans ce 
Shiea.ún paúvre.dièhip gai avait oude pied fracassé par la balle 
ned: ua-ÄrabeJe.matig même, dans aa. chanrette,.à-quelgques kilo- 
euhgòteos: busca: (eri Keir Kulrytes, ortbusdiós denis des buis- 
Sagiias; avstient tra bur füi bt blebsó'da mùle: Ts s'étaient enfuis à 
oe da. prepmjer homme d'escorte, Ge fait nous gemmandait 
kus grande circanspection, et cependant M. ledac de Ne- 
vrmeukkikparchait. en-avant de la colditne gans se fhire éclairer , 
papprain fbet dûpidenté, couvert.d'ärbrèset de brgissnil- 

L Btijnels des, Árabas cachós auraient pu bajuster 
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militaire an air de parureet de fête. De pelits ouvrages pour 
nos grand'gärdes étaient construits sur les Éminences envi- 
ronnântes, Le gouverneur et les commandans da camp avaient 
eu la sage précaution de fortifier tous les postes, ou du moins 
de leur constraire.à tous des abris, avec une petite ceinture de 
pierres sèches, afin de protéger autant que possible nos’ senti- 
nelles avancées contre Je feu des Kabyles, qui, semblables à des 
bêtes fauves, rôdaient nuit et jour autour-de nos établisse- 
tens. Le camp êtait situé à portée de la Seybouse, qui embras- 
sait une partie de sóu pêrimêtre, et fournissait de l'eau en quan- 
tité suffisante pour nos besoins. Cette eau n'est. cependant pas 
très-potable, car elle contient une notable quantité de sels neu- 
tres en dissolution ; mais les fontaines qui abondent dans les 
environs en donnent une fraîche et excellente. 
_ Toutes les troupes êtaient rangées hors da camp, et le prince 
les passaen revue. L'attìjudedu soldat me sernbla parfaite. Le 
canon tirait, et sur les hauteurs à droite une tribu enneinie in- 
cendiait des douairs dontt'épaisse fumèese dêtachaiten co- 
lonnes blanchâtres sr la sobre verdure des chênes et des lau- 
riers. Je fus. Frappé de la tenueet de l'air martial des zonaves, 
que je voyais pour la première fois. Leur uniforme est à la fois 
le plus leste et le plus élégant qu'on puisse imaginer pour l'in- 
fanterie. Les hommes ont le.cou nu ; Tes compagnies d'élite sont 
coiffees d'un turban vert ronlé autour de leur tarbouche ou 
fezy; les compagnies du,centre ne portent pas de turban, Au 
lieu de capote, les zouaygs sont munis de courts cabans en drap 
gris comme ceux des matelats, avec un capuchon; une veste 
boutonnée, uu dolman,bfeu saus collet ouvert sur lá poitrine et 


cartouchióre est serrée utour des reins, et des guêtres en guir 
lacées leur couvrent le bas des jambes. Leur coiffure, la coupe 


de leurs hàbillemens, et surtout la longue barbe qu'ils portent 


tous, leur donnent une physionowie tout-à-fait musulmange. Ce 
sont bien les plus infatigables-marcheurs et les plus intrépides 
soldats qu'on ait vus. Le colonel de Lamoricière, qui avait for- 
mé ce corps d'êlite, était fier de le commander, et c'est le plus 


-belêlogequ'on pûten faire. 


Après le défilé de là troupe, nous entrâmes dans le camp, 
vaste établissement militaire dont les conditions extérieures ct 
la partie pittoresque empruntaient au pays où nons nous trou- 


Noas y couchâmes, pendant notre séjour, sous des tentes que le 
génie nous avait fait dresser. On avait construit pour le prince 
unesérie de salons èt de cabinets très-vastes en osier, recouvert 
d'un revêtement épais de branchageset de verdure, Une agr éa- 
ble fraicheur rógnait dans ces appartemens improvisós. Tous 
‘les soldats âvaient devant léuré tentes de jolis àbris en feuillag: ; 
cela était disposé avec soin gt même avec une certaine êlégance. 
Je fis, fe soir de notre arrivée, en dinant chez le gonverneur- 
Ónèral „ la vonnaissance du gênéral Rulhières, qui comman- 
dait le camp pendant l'absehce du général Damrémont, tors de 


la dernière attaque des Árabes. Ll voulut bich me raconter l'af- 


tour da camp‚ sur les bmineneces qui le dominaient, de sorte 
que lès'troupès qui n'y ötaent pas engagécs en étaïent cepen- 
dant spectatrices et y 'premaïent la part la plus vive. Sur la 
droite de la porte:niéridienale du camp, et à une asses grande 
hautklir, était placé un poste retfanché. Getfe position escarpóe 
avit' tea verled tatraquês par l'infantorie arabe qui: édatat 
‘dat avec intrëpidié les rachers; plusieurs de ces fantassins 
êtaient venus se fäire'tier à viùgt-cinq pas de \'ópaulement. 
L'ennemi avait de 7'à 8 mille chevaäux qui cou vraient tout le 
rideau des montagnes.'Súivánt le rapport'd’un deserteur espa- 
guol , ilaurait perdu dans cette affaire près de 400 hommes. 
‘Les chefs portaient tous une large ceinture rouge comme tar- 
que distinotive. ‘L'infanterië régulière äu bey, prócódée de sa 


zouaves, qui la repousga niêanmoins après un combat d'une 
heure. Dans ce mouveifienl ,-l'ennemi s'était assez rapproché 
du camp poûr que le gónötal Rulkrières pût lui envoyer de la 
mitraille avec des pièces de position. En résumó , affaire avait 
bté très-chaude, et Achmet y'ötait, dit-on, en personne. 
Le 27 aú soir, M. le'duc de Nemoürs úvus anhonga que nous 
partirions lè Er octobre, Cétua nouvelle fut aècuêillie avec joie 
‚ar toute l'armée, car nous ergyions devoir attendre à Medjez- 
el-Hammat ‘l'atrivóe: déö) troupes qu'on faisait venir de 
Frafiee: en On OD E 
Nolis'visitämes nvec soin, diùs In matine du lendemain, les 
dehors du camp, les forlificatiuns, les hôpitaus, la tête du pont 
de la Seybonse, ainsi quê la pmanutention des’‘vivres, Tout était 
dans un’ bel éfat d'entrátien ‘ét de conservation. Après avoir 
pris unedeini-heuré dé repos, nous repartîmes pour aller visi- 


-ter dans,les environs.na, source d'eaux thermales-fart onrieuse 


nommée Hamman-Mescoutin (les eaux enchantóes). Nous 
longeâmen, dans notre’ exgardon, Ies’tfves eshrpóbs’ ef boì- 
sées dela Seybouse, dent ‚ppus rempontions le courg.en suivant 
de petits sentiers fort. pierrpux, ‘trös peu: Éréguantês, et lraver- 


4 1ós'étrwits et/diflieiles. Nos chevaux 
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un large pantalon à la tyrque, complètent leur costume. Leur’ 


vions une couleur locale qui en doublamt le mèrite à mes veux. | : 


‘faire avec de grands dôtails. Lès combats se livraient tout au- 


musiqub, avait marché avec résofation contre te poste des | 
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vógêtation. De distance en distance, on rencontrait de petits$ 
bassins dont la température variait de 60 à 70° Réaumur. Pius’ 
loin, Veau coulait en ruisseau, et formait, en se précipitant dans} 
la Seybouse, une cascade d'un effet fort original, en raison 
des couleurs singulièreset varides que les sédinmens avaient don-À 
nées àla roche. Les parties constainment baignées par les eauxd 
étaient d'une blancheur éblouissante et quelijnefois. légòre-j 
ment teintes de jaune. Ceseaux ont le goût de celles de Barègesf 
et d' Aix-la-Chapelle (1) ; elles sont sulfareuses. J'ai remarquó; 
qu'elles déposaient dans beaucoup d'endraits de fa chaux sres-Â 
que pure, et les bulles qui s'élevaient à la surface des bassing 
êtaient dues certaineinent à un grand dégagement d'acide carlio- 
nique, La cascade dont je viens de parler joint ses eaux à ta Sey-+ 
bouse, et malheureusement au-dessus du camp‚ dont elle n'estif 
pas êloignée de six kilomêtres. C'est ce qui explique pourquoi 
l'eau de la Seybouse, puisée à Medjez-el-Hammar, est insalu- 
bre, Le lit de cette rivière au pied de la cascade est d'ailleurs 
on: bragé par d'épais bosquetád’oliviers, de lentisquaes et de lau- 
riers-roses: c'est un endroit dèlicieux. am 
Nous côtoyâmes la rve'gáuche en revenant au camp, cè qui 
nous fit passer sur le champ de bataille du 24 septembre, et tra- 
verser les positions qu'avaient occupóes alors les troupes du/ 
bey. Le sol portait l'empreinte des pas nombreux de la cavaleriei 
ennemnie, — Áú retour de cette promenade, il fat résolu qu'on. 
enverrait le lendeimain une forte reconnaissance sur le Raz-el- 
Akba, afin de savoir si l'ennemi n'aurait pas tenté de détraire. 
les travaux q'te nons y _avions faits pour faciliter le pnäsafe de 
armée. Je demandai èt j'obtins Ia permission de prendre part | 
À cette reconnaissance. (La suite à demain.} 





(1) Sous l'administration de M. le duc d’Aumale, on établissement de 
bains a été fondé en cet endroit pour les militaires malades ou blessés. 
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